
A propos de la
Bessarabie et de
la Bukovine

(De notre corréspondant attitre)
Entre les mains d'un journaliste conscien-

cieux, ayant toujours devant soi un noble
idéal à poursuivre, la piume est une arme ,
belle et loyale entra toutes: Elle sert à défen-
dre la vérité; toutes les vérités , autant mo-
rales que spirituelles, sociales, éoonomiques
ou politiques, voire mème géographiques ou
ethnographiques, car il en est aussi de ces
dernières.

On entend souvent répéfer, à tort et à tra-
vers , que le traité de Versailles n'a commis
quo de graves erreurs. Loin de nous la pen-
sée de vouloir soutenir quii fut parfait. Mais
parmi les réparations justes et légitimes qu'il
a su inserire en tète de certains de ses ar-
ticles, il importe de relever la reconstruction
de la Roumanie, de cette grande Rouma-
nie qui rentra enfin en possession de trois
des plus belles de ses provinces, jadis tou-
jours ravies — pour ne pas dire volées —
par de puissants voisins.

Ces provinces s'appellent la Transylvanie,
Ja Bukovine et la Bessarabie. Elles font par-
ile d'un bloc , le bloc daoo-roumain , con-
dit ion. essentielle , vi t ale de son existence, et
dont Ja reconsti tution fut. tou jours le rève
pieusement transmis, de generation en gene-
ration , à fous les enfan ts du pays roumain .
Rien , ni les invasions barbares , ni les con-
voitises des grands Etats voisins ne sauraien t
jamais J'en détoumer.

Nous dirons mème plus: Ce bloc est né-
cessai re. L'Europe, n 'en dépJaise aux puis-
sants de ce jour, n 'est pas une Allemagne,
une France, ou une Italie seules, une Grande-
Bretagne ou une Russie toutes puissantes.

Elle est un ensemble bien equilibrò de
loules ces nations réunies, qui ne doivent ,
pas plus l'une que l'autre, exercer une ac-
tion prédominante sur le reste, pas plus à
l'Oeciden t qu 'à l'Orient .

Et cornine Ja question d'Orient est surtout
une queslion d'Occident, l'on devrait. savoir ,
autant à Berlin qu'à Rome, à Moscou autant
qu 'à Paris ou à Londres , caie la vraie Rouma-
nie, celle du traité de Versailles, esT un bloc
pur de race latine, un élément. de culture
et de civilisation capable d' aider l'Europe à
lutter ooiitre trois formidables dangers la me-
nacanl sans cesse: le pangermanismo , le
panslavismo et le communisme, ce dernier ,
qu 'il porte le nom de marxisme, de niliilis-
me ou de bolchevisme est toujours le mème
fléau révolutionnaire mettan l le monde à feu
el. à sang.

Aujourd'hui , mie fois de plus, à travers
une longue histoire pleine de douloureuses
trag èdie , la Roumanie a dù céder à Ja for-
ce brutale : celle de la Russie, cette fois.

Placée devant un ultimatum injuslifiable
de Moscou exigeant la Bessaraliie et. le nord
de la Bukovine, la Roumanie a cru devoir
céder à cette exi gence rentrant ceriainement
dans le cadre d' un arrangement pris lors
de la réconciliation germano-soviétique du
23 aoùt 1939 et cjui pàraissent admis par
Rome.

Contentons-nous , pour aujou rd'hui , de di-
re quelques mots sur ces deux belles pro -
vinces. si purement roumaines de langue, 'de
race et de culture , que le gouvernement du
roi Carol et le Conseil de la Couronne, par
seize voix oontre onze, ont cru pouvoir pren-
dre Ja douloureuse décision de céder sans ti-
rer l'épée.

Pourront-ils, du moins, sauver, par là, la
Transy lvanie? Nous n 'osons mème plus l'es-
pérer.

Le rapt de la Bukovine et. de la Bessarabie,
deux provinces cpii font partie intégrante, gé-
ograp lù que et etlinograp liiirue de la Moi da-
vi e roumaine, ont toujours fait l'objet de la
convoitise des voisins.

Pou r la première, c'est l'Autriche qui don-
na le signal du démembrement. Après le
partage de la Pologne, elle reclama, en 1777
une « rectification de frontières ». La Tur-
quie, sans aucun droit , acquiesca à colte de-
mande. Mais, comme les principautés rou-
maiiies. ne firent -Jamais partie de l'Empire
otloman , oonservant leur qualité d'Etats in-
dépendants dont l'autonomie et l'intégrité ter-
ritoriale étaient formellement garanties, le
pr ince de Moldavie, alors Grégoire Ghika , re-
fusa liéroì'quement de signer pareille cession.
fl fut assassine par un bourreau envoyé ex-
Près de Constantinop le pour l'obli ger à ap-
Poser sa signature sur cet acte. La main
jjt la tète de ce martyr de la cause roumaine
birenl exposées devant la porte du Serail du
sultani

Pay s riche en forèts et en pàturages, en
céréales aussi, son histoire se oonfond avec

celle de la Moldavie, dont elle est un des plus
beaux joyaux.

Quan t à la Bessarabie, elle fait également
partie de cette mème Moldavie.

Voulant sans doute imiter l'Autriche, la
Russie du Tsar Alexandre ler arracha , en
1812, à la Moldavie, ce territoire exclusive-
ment roumain situé entra le Pruth et le
Dniestr . Son petit-fils, Alexandre II, acheva
en 1878. de commettre un rapt d' autant plus
condamnable qu 'il fut exigé après la victoire
russe sur les Turcs, victoire due surtout à
l'armée roumaine. A Plevna, puis à Grivitza ,
Osman Pacha remit, en effet , son épée entre
les mains de Carol ler et non pas du Tsar
qui lui avait demandò l'aide de l'armée rou-
maine par un télégramme historique ainsi con-
ci! : « Passez 'le Danube à n 'importe quelle
condition . Il s'agit de sauver la chièdente.»

Cette terre tant disputée, riche en céréales,
en vignes, chanvre, betteraves, etc, fut donc
rendue à la mère patrie par le traité de Ver-
sailles qui ne faisait ainsi que réparer une
longue série d'injustices.

Aujourd'hui , une fois de plus, menacée d'e-
tra ngJem ent , la Roumanie renaìtra pourtant
de ses. cendres. Elle aussi est assoiffée de
vérité et de justice seules capables d'asseoir
les bases de la Constitution d'une civilisation
humaine, digne de porter ce nom.

Dans ses vastes espoirs, la Roumanie, si-
se aux portes de l'Orient, telle une sentinelle
veilj ant au maintien de la culture latine, a-
vai t lente, après la dernière grande guerre,
de fonder une sorte de Confédération Balka-
ni que. La Petite-Entente eùt pu voir naitre
c omme une nouvelle Suisse dans l'Orient de
l'Europe. Ses ennemis, voyant alors combien
toutes leurs sombres machinations étaient me-
nacées, n 'eurent plus un instant de repos : ils
réussi rent à disloquer cette union naissante.

On sai t le reste.
Et puisque nous parlons de la Suisse qui

a si bien su fondre en un seul bloc un grou-
pe de trois peuples ayant librement conserve
leur langue, leur religion , leurs lois fonda-
mentales, qu 'il nous soit permis de formuler
un voeu : cme les vignerons Suisses, Vaudois,
installés à Cliabag , sur Jes bords du Dniestr ,
n 'aient jamai s à souffrir du fai t que la Bessa-
rabie passe entre les mains de Moscou. Que
ce village de près de mille Suisses, ayant
leur école et leur église, leurs superbes vi-
gnes et une existence pareille à celle de leurs
compatriotes des bords du Léman, ne oon-
naissent point les dures épreuves de la ter-
re roumaine où les semences, germani dans
un sol fertile, ne demandent, depuis de longs
siècles, qu 'à voir l'union entre tous les peu-
ples, permettre au progrès de la civilisation
de cheminer en paix.

Que Je ciel protecteur de cette Suisse, que
des vi gnerons personnifient èn ce ooin per-
du du sol roumain arrache une ìbis de plus à
Ja mère-patrie, oui, que Dieu protège aussi
la Roumanie et lui accorde la sauvegarde
des principes de paix et de justice, qu'elle
défend depuis le jour où les Romains de
Trajan, obli gés de reculer devant les liordes
liarbares lui direni de veiller à leur place.

A cette noble mission, la Roumanie n 'a ja-
mais failli.

Alexandre Ghika.

»v
Une mise au point

P. S. — Il est hors de doute que si l'Axe
Berlin-Pome — nous allion s ajouter Moscou
-r- sort victorieux de la lutte actuelle , c'est lui,
à l'heure du règlement de comptes, qui fi-
xera la redistribution territor iale de l'Europe.

Cesi mème pour cela que plus d'un des
Etats totalitaires, assoiffés d'espace vital , a
su prendre d'avance un léger acompte : «An-
schluss», Bohème , Pologne, Danemark , Bel-
gique ou Hollande, Etats baltes, Bessarabie
ou Bukovine ne sont. - . que des hors-d'oeuvre.

Mais , les Hongrois , enoore plus que les Bul-
gares, voudraient à leur tour, ètra servis et
bien servis.

Or, nous constatons que M. Marcel Suès
prend souvent parti pour les premiers. Pas
plus tard que dans le No en date du 2 crt.
du « Nouvelliste Valaisan » traitan t de l'ulti -
matum russe adresse à la Roumanie, ce pu-
bliciste conimet une fois de plus une grave
erreu r, c'est d' affirmer « qu'incontestablement
la très grande majorité de la population de
la Transylvanie est hongroise ».

Voici donc, pour les amis de la vérité
quelle est exactement cette population d'a
près des statistiques dùment contròJées: Rou
mains 3.220.120; Magyars et Sicules 1.205.753

LA GUERRE

Le successeur
du maréchal Balbo

Le G. Q. G. ital ien communiqué que le
maréchal Bodolfo Graziani , qui s'est rendu
en avion en Libye a pris le commandement
de toutes les forces armées de l 'Afri que sep-
ten trio n ale.

Le maréchal Rodolfo Graziani , marquis de
NegbeJli , nommé par M. Mu ssolini gouverneur
general de Libye, en remplacement du ma-
réchal Balbo, mort au combat, est l'une des
personnalités militaires et coloniales les plus
populaires d'Italie.

Né en 1882, Je maréchal Graziani combat-
ti! en Ery thrée en 1913 et en Lib ye en 191-1.
L'année suivante, au moment où l'Italie entre
dans la guerre mondiale, il est nommé com-
mand ant de la 3e brigade. En 1919, il com-
bat en Macedonie oomme chef d'un corps
d'infanterie. En 1921, M. Mussolini Je char-
ge de régler la situation complicraée existant
en Libye, où il reste de 1921 à 1934. General
de brigade en 1923, general de division en
1928, il est commandant en chef des forces
de Libye de 1930 à 1934; il dirige les opéra-
tions pour la conquète de la région de Kufra,
en pacifiant définitivement la colonie italien-
ne. De 1934 à 1935 il est de nouveau en Italie
et commande un corps d'armée à Udine.

Lors de la guerre d'Ethiop ie, il est nommé
gouverneur de Ja Somalie italienne et chef des
opérations dans le sud. A la. fin de la campa-
gne, il est nommé de 1936 à 1937, vice-roi
d'Ethiopie.

Au moment de la déclaration de guerre de
l'Italie à la Franco et à la Grande-Breta-
gne, le commandement d"un groupe d'armée
lui est confie. En reconnaissance de ses mé-
rites, le roi-empereur lui a dècerne le titre
de marquis de Neghelli.

Le maréchal Balbo est bien mort en
combat aérien

*- .
On donne quelques détails sur l'act ion qui

a coùté La vie au maréchal Balbo et à ses
compagnons.

Le gouverneur general de la Libye avai t
décide de visiter les avant-postes italiens. Pen-
dant le voi, il rencontra un groupe d'avions
italien s qui livrait combat à une esoadrille an-
glaise. Le maréchal Balbo participa à la lut-
te, mais son appareil touclié en plein par le
feu des mitrailleuses enrnemies, s'écrasa 'au
sol, entraìnant la mort de tous ses occu-
pants.

Les obsèques du maréch al Balbo ont eu
lieu ce malin , à Tripoli . Une rue du Jieu
d'ori gine du maréchal, Ferrare et. une place
de Gènes porteront son noni.

Le general HUNTZIGER
C'est le chef de la mission francaise dési-

gnée par le gouvernement à laquelle a incom-
bè le triste devoj r de signer ì'armistice des
hostil ités germano-italo-francaises.
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Allemands , Saxons et Souabes 512,327. Juifs
174.340. Aulres nationalilés , RuUièues, Ser-
hes, Bulgares, etc. 148.384.

D'autre part , l'Etat Roumain a toujours pour
principe de suivre à l'égard de ses minorités
une politi que de tolérance et de concorde.
La Hongrie, au contraire, persécute les mi-
norités, cai* elles présenten t pour elle un vrai
danger , l'éiément magyar étant en minorile.
La vérité est que la Roumanie va toujours
dans la voie de la conciliation. La causa
qu 'elle a pour princi pe de défendre est so-
lidale de l'ordre, de la paix , de la just ice
et de la civilisation. Son idéal est impéris-
sable et ne saurait jama is ètre mortellemen t
atteint, car Ja justice marche, d'un pas fer-
me, vers l'avenir. La Roumanie a confiance
en . son étoile et ceux qui , en la oombattant
défenden t le communisme, en seront pour
leurs frais. A. Gh.

Mon frère, ma soeur, ne dites pas :—— „J'en perds la foi
Dans le « Pays », de Porrentruy, un Fran-

cois donne aux Francais et amis de Ja France,
ces conseils pleins de sagesse cbrétieraie dont
nous pourrons aussi tirer profit:

L'épreuve est tombée sur nos tètes. L'àge_de
fer , de feu , de rui nes!

La pire des ruines serait celle de notre
courage et de notre "foi ! Mon frère , ma sceur,
ne disons pas : « De voir mon pays dans une
Ielle épreuve me fait perdre la foi. » D'aucuns
l'ont dit , d' autres l'ont pensé.

Befoulons celle suprème tentati-ori.
« Se passer de Dieu est plus difficile que de

se soumettre à lui .» Il faut aimer son àme
plus encore que son pays. On ne J' aime ja-
mai s mieux qu'en aimant bien son àme et on
n 'ainie jamais mieux son àme qu'en la treni -
pant dans la foi à l'heure où elle est trem-
pée dans l'épreuve.

Une ère de frivolité se clòt, mie ère de con-
version est ouverte. Notre siècle n 'est qu 'au
tiers de sa oourse. Il a le temps de préparer
encore, pour le lendemain de ées premières
journées , assombries de deuil, des années bril-
lante? ; de foi qui feront de lui l'un des plus
beaux siècles de l'histoire.

Suspendus sur l'abime où ces desseins pro-
videntiels s'élaborènt,':ne laissons pas passer
cette minute solennelle sans en sonder le mys-
tère et sans faire le serment d'en recueillir la
gràce.

Notre remontée vers Dieu sera longue. Une
generation ne refait pas à elle toute seule Je
pèlerinage de retour à son berceau dont ses
ancètres se sont peu à peu éloignés. Nous ne
francbirons pas la dernière étape, mais nous
sommes sur la bonne voie. D'autres achè-
véront le trajet. Heureux ceux qui vivront
ces temps où tous les peuples se prosterue-
ront à la porte du tempie de leur baptème
pour demander à l'Eglise de bénir leur civi-
lisation rechristianisée. Plus heureux ceux
qui , à la croisée des chemins où nous som-
mes, auront eu le courage de s'engager les
premiers sur Ja route du salut et l'honneur
d'v entralner leurs frères.

L'humanité se mettra en marche vers Dieu.
Lui-mème s'approche dans la douleu r, annon-
ciatrice de ses bienfaits. Ce sera de nouveau
la Pàque , le passage du Seigneur nous reti-
rant de notre tombeau pour nous, rendre sa
vérité qui délivré Jes esprits du mal et sa
force qui remédie à rinfirmiité des cceurs.

Notre foi elle-mème nous commande cel
espoir . Elle nous d.t que la Providence a ses
buts eie guerre , cornine les belligérants, mais
insp irés d' amour pour tous, et assurés de n 'è-
tre tenus en échec par aucun pouvoir terres-

tre. Si elle a permis l'immense mal, c'est en
vue d' un bien plus immense. Elle nous l'oli'
tiendra. Elle remportera la victoire universel-
le, dont vaincus et vainqueurs sont appelés
à bénéficier; l'établissement du règne du
Christ, par lequel tout ce qui a péri peut en-
core étre sauvé.

Cesi à ce but suprème que sa main con-
duit Jes événements. Nous sentons bien qu 'ils
nous dépassent. Ils débord ent nos horizons vi-
sibles, ils échappent à nòtre direction. Nous
ne sommes plus les maìtres de nos destinées.
Au-dessus de nos agitatioiis, quelque chose
d'irrésitible nous entrarne, nous commande.

Une puissance mystérieuse agit et nous oon-
traint de subir sa domination jusqu 'à ce que
celte volonté supérieure elle-mème lui impo-
se fin. Les croyants le comprennent, et ils
prient* « Seigneur , que nous avons offensé,
avez pitie de nous ! L'incredule lui-mème ne
peut douter de ce caractère spirituel de l'é-
preuve, et il blasphème: Dieu vengeur, pour-
cfu oi me frappes-tu ? Un effno i religieux saisit
les peuples qui sentent passer sur leur visage
le soufflé du Tout-Puissant. Est-ce son oour-
loux cpii nous poursuit? Est-ce sa miséricor-
de? Cette commotion de la terre et des àmes,
cette mèlée immense des nations, n 'est-ce pas
la fin du monde ?

Non c'en est le re commencement I
Gomme aux premiers jours, quand le chaos

surgissait du néant, l'Esprit d'En-Haut piane
sur cette confusion pour en faire emerger
l'harmonie. Dieu est à son travail créateur.
L'émoi qui fait frissonner, c'est le tressaille-
ment douloureux et magnifique des flancs qui
vont enfanter. Quelle fecondile prodigiense
ann oncent ces souffrances inou'fes. Elles
élaient nécessaires, sans doute , pour nous re-
lirer de la mort. Et elles nous assurent le
dédommagement d'une vitalité que nous n'a-
vions pas encore connue.

Des' cceurs entliousiastes ont compris la
grandeur de ce pian divin . Us ont collaboré
de leur immolation généreusement acceptée,
parfois spontanément souhaitée afin d'obtenir
au prix de leur sang, quelque chose qui vaut
infinimen t plus que le salut militaire de leur
pays: son salut reli gieux et le salut univer-
se! de l'humanité.

Alors , mon frère, ma sceur, comprenez-vous
maintenant pourquoi il ne fau t pas dire: «L'é-
preuve pour mon pays est trop grande: j'en
perds Ja foi l»

La foi , au contraire , doit grandir avec l'é-
preuve: c'est la marque de la pierre angulai-
re des édifiees que rien n 'ébranlera plus.

Un Francais.

Quelque part en France

On volt ci-dessus une division motorisée
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allemande eu marche sur le front de France

j  Incidents de frontière

roumano-hongrois
Qfl mande de Huszt (région carpathique

près de la frontière roumaine) que des pa-
trouilles roumaines ont tire cinq coups de
feu contre le commandement d'un poste de
frontière hongrois. Les Hongrois ont jjépon-
du au feu , puis la patrouille roumaine qui
avaii tire , s'est retirée. On ne connaìt pas
d' autres détai l s au sujet de cet incident.

Le gouvernement hongrois a élevé immé-
diatement des protestalions à ce sujet auprès
du gouvernemenl roumain et a attire son at-

tention sur le fait que l'avance des troupes
roumaines jusqu 'à proximité de *a frontière
hongroise pourrait avoir des conséquences dé-
sagréables.

Sur un autre point de la frontière, près
de Ant-Kceszeg, des Roumains auraient tire
des coups de feu sur territoire hongrois.

Encore un incident de frontière
On annonce, en outre, qu'un second inci-

dent de frontière s'est déroule dimanehe,près
du villag e de Visk , à la frontière de la Rus-
sie sulj carpathi que. On aurait tire de Rou-
manie sur une patrouille liongroisê  mais per-
sonne ne fut blessé.



Les événements en Roumanie

UNE EXPLOSION A BELFAST

Emeutes conmunist3s à Bucarest
Tandis que se multiplien t les nouvelles an- Dan s les milieux diplomat iques, on croit

nonc^nt des incidents de frontière et des é- pouvoir en conclure que la Roumanie a ac-
meutes communistes en Roumanie, on ap- cepté la protection de l'Allemagne au cours
prend de . source sùre qu'à Bucarest mème, des dernières vingt-quatre heures.
des ' troubles d'une gravite exceptionnelle ont
éclaté lund i soir. *̂ *̂̂ *̂ >̂ *̂̂ *̂ *̂ ^̂

Une foule considérable s'est massée devant
l'amhassad e de l'U. R.S.S., a manifeste en fa-
veur des Soviets et a fait des ovations à Sta-
line.

De très grandes forces de police ont dù
ètre levée's pour disperser les manifestants.
Mais les troubles continuen t et l'on craint
fori qu 'ils prennent, ces tout prochains jours
l'ampleur d'une véri table revolu t ion.

La Roumanie renonce à la garantie franca-
ta ritamni que

Le présidén t du ministèro a annonce que
la Roumanie renoncait à la garantie franco-
britamiique de ses frontières. Cette renoncia-
tion concerne les garanties franco-britanni que

données à la Roumanie el 13 avril 1939

Une violente explosion sest produite dans
le quartier du port de Belfast , au moment
où le paquebot anglais « Dunbar-Castle » de-
vait partir pour New-York avec de nombreux
passagers à bord .

L'explosion causa des dégàts au mòle et une
partie des hangars des docks fut brùlée. Le
bateau n 'eut que de petites avaries.

Une pani que se produisit à bord , de sorte
que l'équipage dut faire usage de ses armes
à feu. On ne oonnaìt pas encore le nombre
des morts et des blessés lors de l'attentat et
de Ja panique qui s'ensuivit. Cent cinquante
personnes louchés ont été arrétées. Les mesu-
res contre l'Ira ont été renforcées.

La guerre
Le Liban et la Syrie

La déclaration suivante des autorités a é'.é
publiée a Londres dans la soirée :

« Le gouvernement de Sa Majesté tìu Ro-
yaume-Uni croit savoir que le general Mit-
telhauser, commandant en chef des forces
francaises, du Levant, a déclaré que les hos-
tilités aériennes ont cesse en Syrie. Le gou-
vernenient de Sa Majesté presume que ceci ne
signifie pas que, si TAllemagne ou l'Italie
cherchaient à .occuper la Syrie ou le Liban et
essayaienf de le faire devant la maìtrise bri -
tannique des mers, aucune tentative ne se-
ra^ ,,£aite par les forces francaises pour s'op-
poser à eux.

Afin de dissiper les doutes, qu'on pourrai t
ressentir, le gouvernement de Sa Majesté dé-
clare---qu'il né pourrai t pas permettre que la
Syrie ou le Liban soient occupés par une
puissan ce hostile queloonque ou soient uti-
lisés comme bases pour des attaques oontre
les pays du Moyen Orient qu'il a pris l'en-
gagement de défendre ou que ces pays de-
viennent des lieux et scènes de désordre sus-
ceptibles de constituer des dangers pour ces
pavs. —

Autour du cornile de Gaulle
L'ex-général de Gaulle, commandant la lé-

gion des volontaires francais, a fait la décla-
lation suivante:

Le vice-amiral Muselier est nommé com-
mandant des forces navales et aériennes des
Francais libres. Plusieurs vaisseaux et grou-
pes aériens sont déjà sous le oommandement
du vice-amiral Muselier.

Ce derider fut le oollaborateur de Clemen-
ceau en 1917-18. En 1915, il était capitaine
dans le régiment de fusiliers-marins qui se
couvrit de gioire à Ypres. Après la guerre,

il commandai t la 2me escadre de la flotte
de la Mediterranée.

Un croiseur anglais ccu 'é
Le croiseur anglais coulé au sud de Brest

par un sous-marin allemand fait partie de la
classe « Orlon », classe lancée au cours des
années 1931 à 1934. Ces bàtiments de guer-
re fileni 32,2 nceuds marins à l'heure. C'est
dire que Jeur viitesse est grande .Us dépJa-
cent environ 7000 tonnes et sont armés de
huit canon s de 15,2 cm., de canons de défen-
se aérienn e de 18,2 cm., de huit tubes Jan-
ce-torp illes et de deux avions. Font partie
de cette classe de croiseurs l'« Ajax » et 1'
« Acbilles », qui furent Sérieusement toudiés
par le croiseur cuirassé «Admiral Graf Spee»
dans Je combat de La Piata. L'équipage de ces
croiseurs est de 550 hommes.

Un avion franpais abatt u à Gibraltar
Dimanche après-midi, un avion bimoteur

francais a été abattu par le feu des mitrail-
leuses espagnoles de la frontière. L'appareil
tomba en flammes près de Gibraltar. Les
deux aviateurs francai s fu rent repèchés morts
et on craint que l'appareil , qui a ooulé, n 'ait
eu d'autres occupants. Il semble que l'avion,
en manceuvrant pour atterrir à Gibraltar, tra-
versa inconsciemment le territoire espagnol.

Les Allemands dans le Pays de Gex
Mardi , une compagnie motorisée allemande

ven ant de la Faucille, est arrivée au poste
frontière de Sauverny et a remplacé immédia-
tement les douaniers en fonction. A midi ,
tous les postes frontières francais du pays
de Gex étaient gardes par des sentinelles alle-
mandes. Tout le trafic agricole éntre le pays
de Gex et Genève est interrompu.

LE BILAN DES PERTES
Le tragique bilan de la bataille de

Belgique
Le « Petit Dauphinois » recoit de Bordeaux

quelques renseignements sur la bataille de
Belgique et la première phase de celle de
France. :

Les Allemands ont fait environ 600 mille
prisonniers. Quant aux pertes francaises, el-
les peuvent se chiffrer à 60,000 tués
et 300,000 blessés.

La défaite des armées francaises est attri-
buée à une erreur du haut commandement
francais qui avait organise la défense sur
un front eontinu alors que l'adversaire àt-
taqua seùlement en quelques points et par-
vint ainsi à percer les lignes.

L'évacuation de la population civile *paraì t
comme on sait, avoir été une autre erreur.

Les pertes allemandes
Du 5 au 25 juin, dit l'agence D. N. B.

16,822 officiers , sous-officiers et soldats ont
été tués; 9921 officiers, sous-offi ciers et sol-
dats sont porlés manquants et une partie
d'entre eux ont probablement été tués égale-
ment.

Le nombre tìes blessés s'élève à 58,511.
Depuis le 19 mai, au moment où commen-

ca la guerre à l'Ouest, le total des morts s'é-
lève à 27,074, celui des manquants à 18,384
et celui des blessés à 111,034.

Le communiqué du haut oommandement de
l'armée allemande compare ces chiffres avec

ceux de la grande guerre. Au cours de la
seule année 1914, l'armée allemande eut plus
de 638,000 hommes hors de combat , dont
85,000 morts. A Verdun , en 1916, 310,000 Al-
lemands tombèrent, dont 41,000 morts et sur
la Somme, en 1916 également, 417,000 hom-
mes furent mis hors de combat, dont 58,000
tués. Dans la grande bataille de France. du
21 mars au 10 avril 1918, 240,000 hommes
hors de combat, dont 53,000 tués.

Les pertes francaises
"Quant aux pertes subies par l'ennemi au

cours de la guerre actuelle, dit encore le
communiqué allemand, on manque de ren-
seignements précis: Il est toutefois certain
quo le nombre 'des prisonniers francais dé-
passe 1,900,000 hommes, parmi lesquels 5
généraux et environ 29,000 officiers.

Depuis le 5 juin, et sans compier le butin
tombe jusque là aux mains des armées alle-
mandes, ces dernières se sont emparées de
l'armement et de l'équipement d'environ 55
divisions francaises. L'armement de la ligne
Mag inot et des autres fortifications francai-
ses, n 'est pas compris dans ces chiffres. Dans
ce butin fi gurent presque toute l'artillerie lour-
de et l'artillerie sur rails francaises, de mè-
me que des stocks .et deis quantités d'armes
qu 'il est impossible d'évaluer pour le mo-
ment. L'aviation ennemie, y oompris la B.
A. F., a perd u, depuis le 4 juin , 792 appa-
reils et 22 ballons captifs.

Nouvelles de rétranger
LES JAPONAIS A CHANGHAI , bre et de l'economie libérale, <

Des troupes japonaises ont occupé, mar-
di, la partie de la concession internationale
de Chang hai' située à l'ouest de Ja zone de
défense japonaise de Hongkéou et de Yang-
tsé-poo. Les troupes ang laises n 'ont oppose
aucuffie„ résistance, mais ont laissé leurs pos-
tes oe* garde là où ils se trouvaient. On
attend avec intérèt la suite des événements.

bre él de l'economie libérale, en Europe , est
parvenu à son terme, après un siècle d' exis-
tence. Actuellement, alors que la guerre est
en partie terminée et qu 'elle se poursuit par
ailleurs, il faut constater que les nouvelles
idées contribueront dan s une large mesure à
former l'economie de la nouvelle Europe. M.
Byti esl convaincu que l'Europe ne retourne-
ra pas à l'ancien système et que revolution
qui s'effectue affectera aussi la "Finlande.

CATASTROPHE DANS LES MERS
DU JAPON
Un canot automobile ayan t chaviré par une

grosse mer près de l'ile d'Irabu , dans la ré-
gion d'Okinawa , 70 personnes se soni noy ées.
Des bateaux de secours ont repèché 30 sur-
vivants.
L'ECONOMIE DE LA NOUVELLE EUROPE

Dans ' un discours prononcé devant fOOO
Carélwms, M. Ryti , présidént du Conseil, a
souligìSP que le système du capitalismo li-

LE CHARBON BELGE
Le nouveau commissaire pour la recons-

truction. de la Belgique, M. Verwil ghen , a dé-
claré que le ravitaillement et l'approvision-
nement de la Belgique en charbon sont as-
surés pour l'hiver proehain. Les pUits du
Lirnhourg n 'ont pas souf fert par la guerre
et leur exploitation a repris. Le bassin mi-
nier de Liège n 'a pas beaucoup souffert.
Quant k celui de CharJeroi-Mons, il ne pou rra
pas ètre exploité avant quelque temps.

DES REGRETS TARDIFS
Le « Journal » écrit:
Si l'on ne voulait où ('on ne pouvai t pàs

faire la guerre, il ne fallai t pas donner la ga-
rantie à la Pologne et il fallait agir en 1939
comme en seplembre 1938, mais si l'on jouait
la carte de la garantie de la guerre, il fal -
lai t la jouer à fond , profitant qu'une parti e
de l'armée allemande étail occupée en Bolo-
gne. Si l'on estimai! la guerre nécessai re,
mais que l'on ne pùt pas Ja faire en sep-
tembre, il fallait. s'arranger pour avoir, au
printemps 1940, 200 divisions franco-britan-
niques et un matériel en conséquence, mais
il ne fallait pas crier sur les toits que nous
ne serions pas prèts avant 1941 pour engager
la bataille. L'Allemag ne était bloquée, mais
elle avai t des stocks. Après un labeur achar-
né, elle joua la partie le plus vite possible,
gagnant de vitesse ses adversaires qui se pré-
parai ent tout doucemen t pour 1941. C'est une
victoire politi que et non militaire. Une vic:
toire non pas de l'état-major mais du gou -
vernement.

CONFÉDÉRATION
LE DIRECTEUR DU CIRQUE KNIE

SE ELESSE MOR^LLEMENT
Le directeur du cirque Knie, Charles Knie.

a été victime d'un accident, à Aarau , alors
qu 'il étai t occupé à nettoyer des fusils de
chasse. Il déchargeai t. l'un de ces fusils
quand une balle l'atteignit à la tempe. Il a
été transporté à l'hópitàl.

** .' *On apprend que Charles Knie a succombé k
ses blessures. Il était fort connu dan s tou-
te la Suisse. Depuis le décès de son pére,
Louis Knie, survenu à Rapperswil , en 1909, il
diri geait l'entrepise que chacun connaìt, en
compagnie de ses frères Frédéric, Rodolphe
et, Eugène. L'arène des frères Knie prit le nom
en 1918, de « Cirque national suisse ».

Charles Knie a interesse des millions de
spectateurs qui oonnaissaient ses talents de
dresseur de chevaux, et, particulièrement . d'é-
lépb ants. Il laissera aussi, à ceux qui l'ont
connu parliculièrement, le souvenir d'un hom-
me fort affable et d'une parfaite correction .
L'AVION EST RETROUVÉ

L'état-majo r de l'année communiqué:
L'avion-école suisse annonce oomme per-

du lundi matin a été retrouvé. Par suite de
la mauvaise visibilité, il a été oblige d'atter-
rir au-delà du Jura en France, dans la région
de Lons-le-Sauhiier. Le pilote n'a pas été
blessé. Des démarches ont été entreprises
dans le but d'obtenir le re tour du pilote et
de l'avion. :.
UN OFFICIER SUISSE TUE

PAR UNE SENTINELLE
Dans la nuit du ler au 2 juillet, le Plt Jo-

seph Aufdermaur, de,' Lachen (Sch'wytz), a-
vait recu l'ordre comune officier de ronde
d'inspecter les sentinelles. Au oours de sa
tournée, il fut abattu par une sentinelle de-
vant le dépòt de munitions dans des circons-
tances malencontreuses , pour autant qu'il a
été établi jusqu 'à présent, aucune faute n'es'
imputable à la sentinèlle. L'enquète militaire
se poursuit.
UN JOURNALISTE SUISSE EXPULSÉ

D'ALLEMAGNE
Le oorrespondant de la « Neue Zurcher

Zeitung » à Berlin , le Dr Reto Caratsch, qui
exercait son activité dans la capitale alleman -
de depuis 1932, ¦ a été expulsé d'AUemagne
mardi par les autorités du Reich. Cette ex-
pulsion est motivée par les comptes-rendus
de ce corréspondant sur les relation s germàno-
russes. Mais la mesure d'expulsion èst due
en fin de oompte, à la différence totale des
con ceptions existant dans le regime de pres-
se do l'Etat totalitarie, et dans la presse suis-
se en ce qui concerne l'activité des corres-
pondants étrangers.
DES POLONAIS TENTENT DE

S'EVADER DE SUISSE
La gendarmerie liernoise a arrèté près de

Ja frontière neuchàteloise cinq soldats polo-
nais qui s'étaient échappés d'un camp d'in-
ternement et cherchaient à gagner la France-
DES BOMBES SUR LE JURA

L'état-majo r de l'armée communiqué:
Nous apprenons encore que, dans la nui t

de samedi à d.manche, des bombes ont égale-
ment été jetées dans le Jura. On a constate
douze chutes de bombes près de la ferm e
isolée de La Vanne, dans les environs de Cer-
neux-Gaudat, commune Des Bois, dans Ja par-
tie orientale du Jura bernia*is<tr,̂ es -bombes
qui sont de provenance anglaise comme à
Altmatt  et à Wei ssenbacìi , n 'ont cause que
des dégàts peu importants , plusieurs n 'a-
vanl pas éclaté.
RAPPEL DE DIPLOMATES SUISSES

Au Palais federai on a recu une communica-
lion du gouvernement allemand informant que
tous les représentants diplomatiques étran -
gers en Relgique, Hollande, Luxembourg et
Norvège, doivent ètre rappelés d'ici au 15
juillet. C'est donc le rappel de MM. de Pury
el de Stoutz et. de leurs collaborateurs à La
Haye el à Bruxelles.

Il parai t qu 'on éstime à Berlin caie l' acti-
vité des représentants dip lomati ques étran-
gers en Belgique, Hollande , Luxemliourg
el Norvège n 'a plus sa raison d'ètre du fail
que les gouvernements de ces pays se soni
soustraits à l'occupation étrangère. On peut
donc s'attendre , dan s ces conditions, à ce
que le gouvernemenl. du Ilimé Reich ne se
liorne pas au rappel 'des di plomates , mais
qu 'il se prononcé également sur la queslion
de princi pe de Ja représentation l'Iiplomati que-
élrang ère auprès des gouvememenls de Bel-
gi que , Hollande, Luxenihourg et Norvège . Au- 1
quel cas, la Suisse se tnouverait en face
de problèmes nouveaux ; il s'agirail en d'au-
tres termes de se prononcer sur le mainti en
de certaines représentations dip lomati ques é-
trangères dans notre pays.

Cantori du Valais
;. .* T! «••li ¦ , .
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AUX FEMMES SUISSES I A PROPOS D'UN ACCIDENT

Dans l'ordre du jour que le general Gui-
san a adresse à l'armée suisse le 3 juin ,
il a. insistè spécialement. sur cette pensée:
« Nous avons une triple tàche à accomplir:
nous devons nous préparer toujours mieux
matériellement, mora^ment, soiriluellemeut ».

La défense matérielle incombe au oomman-
dement supérieu r de l' armée. Ce qu'il a été
possible de faire a été fait. Le peuple suis-
se veut conserver son indépendance. « Nous
devons nous défendre et nous Je pouvons.
« En tant que femmes, nous constatons a-
vec satisfaction que des milliers d'entre nous
contriliuent à l'arrière, à la déf ense ma 'ériel-
le du pays, en continuant , partout où ce'a est
possible, le travail des hommes mobilisés.

Mais l'ord re du jour ajoute: « Notre pré-
paration morale a encore de grands pro-
grès à faire. Le manque de respect envers
la femme, Tabus de l'alcool , le manque de
tenue sous toutes ses formes, sont indi gnes
de T'uniformo suisse ».

Voilà ce qui est dit au soldat. Il n 'est ce-
pendan t pas seul en cause : l'attitude de la
femme a aussi son importance. Chaque fem-
me. chaque Jeune fille doit se dire avec ]-e
plus profond sérieux : « Je suis responsable,
non seùlement de moi-mème, mai s encore de
tou t soldat que je rencontre. Il dépend de
moi qu 'il ait de la considération pour Ja fem-
me ou qu 'il la perd e à jamais; par ma con-
duite je puis mener cet indécis en tentation
ou éveiller en lui le désir ef. la force d'une
belle tenue morale. La collaboration morale
de la, femme dan s la défense matérielle du
pays est grande, plus grande encore est sa
responsaliilité dans le domaine moral.

Le general place au-dessus de tout Ja pré-
paratio n spirituelle , et ceci nous émeut pro-
fondément. Son ordre du jour déc'are : « Il
faut que le sentiment religieux soit entre 'enu
vivant dans les cceurs, que le soldat joi gne
ses prières à celles de sa femme et de ses
enfants ». En effet, la confiance en 'Dieu peut
seule nous donner la force d^ accomp lir des
sacrifices pour le maintien de notre liberté po-
litique , spirituelle et reli gieuse. Que Dieu nous
donne à toutes cette force et qu'il acco*de
aide et consoiation aux peuples de l'Eu-
rope si durement frappés par la guerre. C'est
notre prière de chaque jour.

Pour l'Alliance nationale des socié'és fé-
minines suisses : Clara Naef;

Pour l'Association suisse des femmes ca
tholiques: M. Sigrist.

Au sujet de l'accident survenu , l'autre jour
à M. Sch ., à la sortie du Pont de Riddes,
on nous fait remarquer que c'est par suite
de l'éclatement d'un pneu que la voiture vint
donner contre un arbre. M. A. Sch. s'est de-
gagé seul de sa mauvaise posture et put al.
lei* aviser la gendarmerie , car il ne fut pas
blessé gràce à sa présence d'esprit et à son
sang-froid .

UN OFFICE CENTRAL SUISSE
DU TOURISM E
Le Conseil federai vient de décider que

l'arrèté federai créant un office centrai suis-
se du tourisme entrerai! en vigueur le ler
juil let. Le dit arrèté, adopté par les Cham-
bres fédérales au cours de Jeur session de
septembre dernier, prévoit notamment qu 'il
est créé sous le nom d'« Office centrai suis-
se du tourisme » une corporation de droit
Dublic. Le siège de l'offi ce est à Zurich ;
il entretient une succursale à Lausanne et des
agences- ou des représentations à l'étranger.

Cet office a pour but d'encourager le mou-
vement des étrangers et de développer en
Suisse et à l'étranger la propagande en fa-
veur du tourisme suisse. Sa gestion est sou-
mise à Ja surveillance de la Confédération.
Les dépenses annuelles incombant à la Con-
federai ton se composent d'une contribution
fixe de 2,500,000 et d'une contributmn va-
riable, égale a 50<y0 des ootisations des so-
ciétaires , non oompris celles des établisse-
ments et administrations de la Confédération.
Cette contribution variable ne doit. toutefois
pas dépasser 500,000 fr .

Il en resulto, comme on Je voit, une charge
assez .importante pour les finances fédérales .
Mai s la Suisse, pays de tourisme, ne pou-
vait negliger une propagande touristique na-
tionale. Il ne reste plus qu'à souhaiter que,
divisi ce domai ne aussi, on s'écarte hardiment
des chemins battu s et qu'on fasse oeuvre de
novateur , afin d'obtenir de notre propagan-
de touristique le rendement efficace qu'elle
doil avoir.
CONSEILS AUX MÉNAGÈRES

L'Office federai de guerre pour l'alimen-
t ation communiqué:

Nous rappelons aux chefs de ménage qu 'ils
doivent économiser les denrées alimentaires,
not amment les produits importés. Ils doivent
maintenir et renouveler régulièrement la
provision de deux mois. Si les circonstances
l'impo&aient , les autorités pourraient interdire
la vente du sucre, du riz, des pàtes alimen-
tai res, des légumineuses, des produits à base
d'orge et d'avoine, de la farine, de Ja se-
moule, du màis, tìes graisses et des huiles
alimentaires, et du sei.

Pendant l'été, il fau t conserver ces denrées,
notamment les produits à base de céréales
el de màis a l'endroit le plus frais du loge-
ment. Par beau temps, les mansardes et Jes
greniers sont trop chauds. A ce moment-là,
01*1 fera bien de mettre les provisions dans
des caves sèches, bien aérées, à sol cimenté.
On enlreposera dans des boìtes la farine, la
semoule, les produits à .base de mais, d'orge
et d'avoir-e et les pàtes. Une fois par se-
maì'ie, pendan t Ja saison chaude, on seooue-
ra soigneusement les produits farineux. S'il le
faut , on les lamisera. A la cave, on conser-
verà, les graisses dans des pots de grès, les
huiles dans des bouteilles enlourées de pa-
pier noir ou dans des bidons. On conserverà
les ceufs dans des pots de grès ou d 'email
à la cave. Les fruits secs doivent ètre sus-
pendus dans des sacs, dans des pièces sèches,
bien aérées, à Ja rigueur chaudes. On con-
serverà les légumes secs, les plantes médi-
cinales et les tisanes dans des boìtes. Le sa-
von , les produits destinés au blanchissage et
aù nettoyage, se oonservent dans des en-
droits secs et aérés, mais toujours sans con-
tact avec les denrées alimentaires.

AU TOMBEAU DE NICOLAS DE FLUE
Après deux journées de longue marcile, les

Pèlerins du Valais sont arrivés , joyeux , à
Sachseln. Près clu tombeau du Bienheureux
Nicolas, notre prière a élé à la fois une action
de gràce et une supplicatimi . Nous demeurons
unis à tous ceux qui nous suiven t de leur
pensée et de leur prière.

Sachseln , 29 juin 1940.
LES MESURES DE D. A. P

Le Département militaire federai commu-
ni qué :

Les derniers événements ont amene certai-
nes personnes à se demander si l'achève-
menl des mesures de DAP, travaux de cons-
truction surtout , doivent ètre poursuivies. On
doit répondre netlement par l'affirmalive . Les
mesures de DAP demandent des préparatifs
approfondis et ne peuvent. ètre "improvisés au
moment du plus grand danger. Les expérien-
ces des derniers mois de guerre ne laissent
plus aucun doute à ce sujet. Il n 'y aurait rien
de plus faux que de negliger, de vouloir i-
gnorer ces

^ 
expériences qui ont coùté à ceux

qiii les ont subies de très fortes pertes de
vies humaines et de biens.

Les travaux de DAP. exigent don c des pré-
paratifs sérieux et demandent du temps." En
revanche, les abris bien àménagés peuvent
servir de nombreuses années. Quelle que soit
la situatio n politi que du moment, il demeure
nécessaire de poursuivre methodiquement
l'installation des abris en se .oonformant aux
prescriptions en vigueur.
ENQUÈTE TUR LA PRODUCTION

DES LÉGUMES
«Alili d'assurer l'éroulemen t et de réglemen-

ter l'importation des produits ma-aìchers, l'Of-
fice federai de guerre pour l'alimentation a
ordonné une enquète concern ant la surface
des cultures et le rendement envisagé pour
les légumes suivants: tomates, haricots, choux
d'hiver, oignons , carottes, céleri-raves, poi-
reaux, betteraves à salade.

En conséquence, les producteurs s'adon-
nan l à la culture de l'un ou de l'autre de ces
légumes en vue de la venie, sont instam-
ment priés de s'inserire auprès de Ja Station
cantonale d'Horti culture, à Chàteauneuf, d'i-
ci au 10 juillet 1940, au plus tard. Un ques-
lionnaire d'enquète sera remis aux intéressés.

Station cantonale d'Horticulture:
L. Neury

MILDIOU DANS LES VIGNES
Les dernières pluies et la chaleur estiva-

le que nous avons actuellement ont favori-
se le développement du mildiou. Sa présence
est constatée, oes jour s, par-cì, par-là, sur
quelques feuilles et mème sur les grappes.

Afin d'enrayer la propagation tìu parasite,
un sulfatage des vignes est très à recom-
mander . Bouillie à utiliser: 2<y0 de bouillie
bordelaise ou une autre bouillie cuprique, aux
doses indiquées par les fabricants. Ce sul-
fatage est de toute importance dans les vi-
gnes qui n 'ont pas été traitées trois fois jus-
qu 'à ce jour, ainsi que dans oelles dans les-
quelles le dernier sulfatage a été effectué , il
y a plus tìe 10 jours.

Station cantonale d'Entomolog ie:
Chàteauneuf .

A PROPOS DU LICENCIEMENT PARTIEL
DES TROUPES
Le commandement de l'armée communiqué:
« Ce n 'est point l'arbitraire qui prèside au

licenciement partiel de troupes, ainsi que sem-
ble le supposer une partie de l'opinion publi-
que, d' après les nombreuses lettres adres-
sées au commandement de l'armée.

Le licenciement ou le maintien des trou-
pes en service est determinò par un cer-
tain nombre de facteurs, ignorés du public
qui criti que trop facilement les décisions pri-
ses. Les raisons de la défense natio nale jouent
naturellement le premier ròle. Puis la ques-
tion des armes — infanterie, troupes légères,
artillerie , genie, aviation — ; on démobilisera
d'aliord celles dont le maintien n'est pas in-
dispensable en ce moment. Ensuite intervieii-
nen t les considérations éoonomiques: par
exemple, dans les troupes composées plus
spécialement d' agriculteurs, c'est Ja saison qui
décide. Enfin, en plus des besoins des di-
verses classes d'àge, il fau t tenir compie
de la situation de certains oorps de troupes
composés d'hommes recrutés en majeure par-
tie dans une mème région (troupe frontière) .

Qu 'il y ait quelques inégalités, c'est inévi-
tab 'e. Mais la population peut ètre assurée
que le commandement de l'armée s'efforce
de les éviter et de satisfaire aux diverses né-
cessités du pays , dans toute la mesure où Jes
exigences militaires le permetten t »-
LE SERVICE MEDICAL DURANT LA M0B

Le Conseil federai a pris un arrèté sur le
fonctionnement du service medicai en faveur
de la populat ion civile pendant la durée du
service actif. L'arrèté précise que, s'il est
nécessaire, Ies médecins non mobilisés p°ur"
ront prati quer provisoirement Jeur profession
en dehors du cercle de leur activité ooutumiè-
re, partiellemen t ou complètement. En ou-
tre, ìes médecins qui se sont retirés pourront
ètre de nouveau coiitraints à pratiquer.

Des dispositions p lus précises seront édic-
tées à cet effet par les cantons. Si un ran-
toli manque de médecins, l'Association d'Jiy*
giène de l'Office federai d'assistance de guer-
re est autorisée , sur pro position du canton in-
teresse à faire venir des médecins 'd'autres
cantons.



COL DE LA GEMMI
Le col de la Gemmi esl actuellement ou

veri. La neige a complètement disparii.
LE MOUVEMENT DES GLACIERS

M. lo professeur Mercanton , de Lausanne
a établi que sur 100 glaciers des Alpes suis-
ses, 14 ont été en crue en 1939, 5 stalion-
naires et 81 en décrue .

Le recul du glacier du Rhòne est de 7 m.
et il s'est elarg ì de 5 mètres en face du
Belvedére. Le grand glacier d'Aletsch est sta-
tionnaire alors qu 'on avait constate une dimi-
nution de 19 mèlres au oours de Ja tìemière
période d'observalion. Le glacier de Duran d
sur Zinal , dont le recul avait été de 19 mè-
tres a augmenté de II1/2 mètres. Le glacier
de Moiry est en crue de 14 mètres, tandis
eue ceux d'Arolla et de Tsigiorenove ont re-
cule respectivement de 26 mètres en deux
ans et de 42 mètres en trois ans.

Le glacier de Valsorey bat le record en
accusant un recul de 60 mètres en un an,
tandis que celui de Saleinaz accuse un recul
de 23 m. 50. Le glacier du Trient que M.
le professeur Guey oTiserve attentivement , a
recule durant ces trois dernières années, de
12, 25, et 14 mètres 50. Le petit glacier du
Scex-Bouge, au pieci de la face ouest de 1*01-
denhorn , cpii, l' an demier était le seul gla-
cier en crue dans la vallèe du Rhòne, est
slationnaire
INALPE A L'ALPAGE DE POINTET

Le jour de l'inaine est définitivemen t fixé
à samedi 6 juillet proehain.

C'est une magnifi que occasion qui s'offre
à tous les amateurs d' assister à de sensation-
nels combats au milieu des splendeurs d'un
aJpage cpii passe, à l'heure actuelle , pour
un des plus fameux par le nombre de ses
reines. Qu 'on en juge par la liste suivante :

Sauthier Charly, Place-Con they, Coquette 1
m. 82, aspirante reine; Tigresse 1 m. 84, 2me
de Cheville 1939; Dragon, 1 m. 78, élève de
la reine Venise 1939.

Pitteloud Théophile, Place-Conthey: Tulipe,
1 m. 85, 2me de Tortili 1939; Dragonne, l.m.
82, nouvelle.

Udry Francois , Plan-Conthey : Souris 1 m.
90, nouvelle ; Carnot , 1 m. 83, 6me de Poin-
tet.  1939.

Papilloud Jean , St-Séverin : Crolzet , 1 m.
85, reine de Pointet 1937; Venise, 1 m. 80,
nou velle.

Buttet Emile, Vétroz : Sion , 1 m. 84, rei-
ne du Lin , Bagnes, 1939; Tigre, 1 m. 77,
nouvelle.

Moren fils , Vétroz: Crottaz , 1 m. 82, reine
de Pointet 1936.

Fontannaz Marius, Vétroz : Bellonne, 1 m.
83, nouvelle.

Sauthier Siméon, Eroe : Mignonne, 2 m..
2me de Flore 1939; Lioiine, 1 m. 85, 2me de
Lodzoz 1939; Diane, 1 m. 83, 2me de Cleu-
zon , 1939. *

SIMPLON — Tragiqu e accident
Dimanch e demier, sur la route du Simplon ,

près de Simplon-Village, un camion, sur le-
quel avait pris place M. Antoine Dorsaz et
M. Jean Arnold , s'est retoumé trois fois sur
lui-mème. Le chauffeur et les autres occu-
pants s'en tirent avec des blessures sans
gravite , quand à M. A. Dorsaz , il fut tue
sur le coup. M. Arnold a succonabé pen-
dant son transfert à l'hóp itàl.

Les deux victimes de ce tragique accident
étaient fori eonnues et estimées dans la ré-
gion.
BRIGUE — Concert de biemfaismice

Le concert de bienfaisance au profit des
Suisses rapatriés a obtenu un vif succès.

La presse locale relève tout particulière-
ment le succès de Mlle Pfefferlé, celui de
Mme Pfanimatter-Dielhelm et. de M. Je prof.
Carlo de Martini. Le Maennerchor fui aussi
ohaleureusement applaudi.
BRIGUE — Distinctiom

Nous apprenons avec plaisir que M. le pro-
fesseur Bruno Brunner , organisle du Collège
de Bri gue, a obtenu la note 1 à l' examen des
organistes de Lucerne. Nos félicitations.

m
Avis très importarli

aux viticulteurs
Les chenilles de première generation ont cause

aux vignobles des déjàls considérables.
Il est de foule importance de se mettre à l'abri des

gros ravages qui résulteronl de l'éclosion des pro-
cliaines générations. Pour cela , le seul traitement
possible et indispensable est celui avec la Nicotine

Trailez donc les grappes soigneusement à la
Bouillie lvo rdelaise additiionnée de

NICOTINE « CUPRA » titrée l5o/0
Fn vente partout.
Fabriquée par la

• MMMMI

«oawaM

SOCIÉTÉ DES PRODUITS CUPRIQUES S. A
Cortaillod Renens

WmT: A votre changement d adresse, joignez 30 centimes
|-V  ̂**m -**><** m, -^ ¦». ¦%/ -̂^̂ -^̂ ^̂ % /̂^̂ %^̂ %^%^% /̂^/^̂ ^̂ .

Demandez le IL Journal et Feuille d'Avis du Valais »

NATERS — Accideint de la circulation
Samedi demier , sur la route de la Furka,

par la moto de M. Hermann Arnold, de Bied-
le petit Schwéry, àgé de 6 ans, a été renversé
Bri gue. L'enfant a été conduit à l'hópitàl du
distr ic i  avec une fracture compliquée de la
jambe droite.

CHIPPIS — Gros incemdia

Le paisible village de Chippis a été alerte
Bdans la nuit de lundi à mard i, par un incen-
die qui venait de se déclarer dans un quar-
tier de la localité. Un mazot et trois granges
furent la proie des flammes et entièrement
détrui ts.  Le bétail a pu ètre sauvé.

Les sinistres sont MUe Louise Rey, Mme
Zufferey-Walser, MM. Lucien Zufferey, Ca-
mille Bey, A. Favre, Cyrille Walzer, Damien
el Lue Zufferey.

Les assurances couvren t les pertes éprou-
vées et une enquète établira les causés de
cel incendie.

Chronique sédunoise

La pipe est d'autant
plus dólectable qu 'on
y fumé du bon tabac
Cornetto.

COMMUNICATIONS AVEC LA HOLLANDE
Dès le ler juillet. 1940, les télégrammes à

destination des Pays-Bas ont été de niouveau
admis.

-=== La „ FEUILLE D'AVIS DU VflLflIS " n« tient
**** aucun compte des Communications anonym«s.
gggyj En revanche , elle ne revele jamais l'identité
!i™ " de sts correspondants occasionnels, si ceux-
'̂ =̂ ci désirent rester Inconnus.
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Suppositions erronées
Le recrutement des services complémentai-

res féminins est. en cours dans tous les can-
tons; dan s certaines régions, il est mème ter-
mine. Des cours d'instruction sont prévus
dans le but de mettre à la disposition de l'ar-
mée des forces auxiliaires bien stylées.

Des personnes disposant de la formatine *
nécessaire: voilà ce qu'il nous fautl D'une
facon generale, on croit qu 'il incombe à l'ar-
mée de pourvoir à l'instruction tìes personnes
qui se soni annoneées librement dans les ser-
vices complémentaires. Cette opinion est faus-
se. Les cours d'instruction ont pour but de
donnei* au personnel féminin les oonnaissan-
ces militaires indispensables. Par ailleurs,
chaque femme doit posseder les connaissances
professionnelles nécessaires à Ja catégorie en-
trant en ligne de oompte. L'armée he pour-
ra pas transformer une sténo-dactylo en con-
duci rice de motocyclette, pas plus qu'elle ne
pourra incul quer à cette dernière l'art de la
cuisine militaire. C'est précisément pour que
chaque candidate soit placée àu poste qui
lui convieni , que les dames chargées du re-
crutement, s'eiitretienneint avec Ies nouvelles
vennes et lés questionnent. Le S.C.F. espère
que ce but a été atteint.

Le service complémentaire féminin n'est

pas non plus un bureau de placement! Il est
nécessaire d'insistei* sur ce fait. Une personne
déclarée « apte au S.C.F. » n 'est pas forcé-
ment mobilisée tout de suite. Dans la mesure
du possible, 011 tient compte des femmes
n 'ayan t pas d'occupalion et pour lesquelles
l'ordre de marche est le bienvenu. La con-
sidération essentieJle est toutefois celle de
l' aptitude au service entrant en ligne de comp-
ie. En tout état de cause, l'ordre de marcile
n 'est donne qu'au fur et à mesure des besoins
militaires. Personne ne doit, par conséquent ,
résilier un emploi civi l dans l'espoir d'amélio-
rer sa situatio n, gràce au S.C.F. Aucune ga-
rantie ne peut. également ètre donnée quant. à
la durée de la mise sur pied.

L ampleur des demandes de la part des au-
torités militaires peut ètre déterminée, dans
une large mesure, par les femmes des S.C.F.
elJes-mèmes : une discipline stride et l'ac-
complissement consciencieux du devoir, telles
sont. les conditions primordial es que nous a-
vons à remplir . En outre, chaque lemme,
eliaque jeune fille doit — avant tout — j se
dire: « La considération des soldats à l'égard
du service complémentaire féminin dépend de
moi el de ma conduite.»

Notre approvisionnerrient en graisses et huiles
comestibles

L'office federai de guerra pour l'alimenta
tion communiqué:

pes animales pures,' saindoux et graisses de hi
rognons, qui ne sont pas rationnées. Chaque
personne se fera *ifh*~ devoir de maintenir in-
tacte sa réservé, généralement constituée sous;

forme d'huile, afin d'ètre prémunie contre les
conséquences d'une interdiction de vente.

Nqfre app rovi sionnement en beurre frai s,
la meilleure et la plus d.gestible de nos grais-
ses, reste satisfaisant , de sorte que, jusqu 'à
nouvel ordre, il n 'est pas question de ration-
nement. Le pays peut produire d'importantes
quantités de beurre et si, depuis q'uel qUe
temps , on a développe la fabrication du fro-
mage, pour profiter des possibilités d'expor-
tation , le manque à gagner a été largement
compensé par nos imporlations. L'Union cen-
trale su'sse des producteurs de lait a recorri-.,
mencé à fondre du beurre. Qu 'on fasse aussi
quelques réserves de beurre fondu.

Chaque ménage faciliterà notre àpprovision-
nemem en économisant soigneusement tou-
nemenf. en économisant soigneusement tou-
tes Ies graisses. Il fau t cesser de préparer
des mets trop' gras et mettre soigneusement
de coté les restes de graisse, de facon què
rien ne se perde. -¦

Les matières grasses jouent un ròle im-
port ant dans la guerre économique tìes gran-
des puissances. Depuis septembre 1939, nos
importations se sont heurtées à 'de 1 grandes
difficultés ; elles sont aujourd'hui 'bloquées
par l' entrée en guerre de l'Itali e ^et revolu-
tion de la situation militaire en France. Si
l'arrivée de ces produits, notamment des grai-
nes oléagineuses, des graisses et des huiles
végétales, est provisoirement suspendue, il ne
faut cependant pas surestimer les difficultés.
En effet , la production du pays en beurre et
en graisses animales oeuvre une partie im-
portante de nos besoins.

Mai s la situation actuelle doit engager cha-
cun à faire preuve d'economie. Bien que la
saison des salades batte son plein, il n'est
pas possible d' augmenter les rations d'huile.
Au contraire, nos stocks doivent ètre ménages,
car l'huile est une denrée qui se consèrve
facilement et longtemps. Si nécessaire, le
consommateur assaisonnera la salade avec de
la crème; il peut àussi remplacer l'huile par
le produit de la fusion du lard coupé en dés.
Ies personnes qui ont l'habitude de cuire à
l'huile, recommenceront à utiliser les grais-

Cabinet dentaire de Ja
place cherche

A VENDRE
pour cause de départ , 1 jo-
lie chambre à coucher,
comprenant 1 lit, 2 places,
1 armoire, 1 commode, 1
ooiffeuse et 2 tables de
nuit , ainsi qu 'une pousset-
te et 1 machine moderne.
S 'adr.: bureau du journal.

i t ¦ ' ¦ ¦
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Demoiselle de
reception

S'adressé'T sous chiffre
570 au bureau du journal.

SOLDATS
molulisés désirent échangé
de correspondance avec
genlilles jeunes filles. E-
crire sous chiffre 572 au
bureau du journal.

" CHEZ PIERRE..
>*c\< **
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CONTHEY — Echappée belle
Un camion appartenant à M. T., transports

à Conthey, et conduit par M. U. L., venait
d'effectuer une livrai son à la Sociélé Coope-
rative de Premploz.

Il avai t encore un chargement de 3200 kg.
soii 64 sacs de 50 kg. de ciment , mais, son
et devait se rendre à Erde.

Traversant le village de Conthey, il ne put
faire actionner ses freins et parvint à grand
peine à effectuer le virage qui se trouve à
l'entrée du village., Puis plus loin seùlement
il parvint à bJoquer, ce qui provoqua un eli oc
violent qui eut. pour effet de prójeter le con-
tenu du camion dans un pré voisin.

Sur la route, au mème endroit, deux fil-
lettes , D. B. et D. D. circulaient avec un pe-
tit , char. Lorsqu 'elles apercurant le camion
elles abandonnèren t leur léger véhicule qui
fut. réduit en miettes par le camion. Les pe-
tites s'échap pèrent en sautanl. dans un ravin.

IMPRIMERIE GESSLER — SION
Téléphone No 2,19,Uà

Le bataillon ter. 133
nous revient

En exécution des dispositions du comman-
dement de l'armée ordonnant la démobilisalion
parcelle des troupes, en commencant par les
plus .anciennes classes d'àge, le bataillon ter.
133, qui vient de sacrifier une longue periodo
de service à la, patrie va rentrer dans nos
murs pour ètre licencié.

Av-unl de déposer les armes, le bataillon
ter . 133 exprime sa reconnaissance à la pro-
tection divine qui a épargné notre pays des
soiiffrabees et 'dés horreurs de la guerre. Une
messe militaire aura donc lieu vendredi 5
juillet, à; *'9* h., sur l'èm'placeemnt de l'an-
ciéii stand.

Le bataillon defilerà à 18 h. 15, le mème
jour , sur,le: Grand-Pont, puis il y aura re-
mise du 'drapeau sur la. place de la Pianta.

Le devoir de tous les citoyens et citoyennes
est d'assiàtor nombreux à ce eulte militai re
et: 'd!acclamer cJialeureusement, au défilé , nos
soldats mùris par l'àge et. les campagnes et,
qui - constituent « l'elite de la nation ».

Bappeìons à propos de mobilisation de guer-
re que le batailloii—terr..^1.33 a- accompli plus
de jours de service que ' n 'importe ^quelle mii-
lé d'elite, qu 'il venait de terminer un rours
de r.répélition prolonge avant le conflit eu-
ropéen et que la plupart de ses hommes
onl, déjà vécu la mobilisation de 1914.

A propos d'un sédunois blessé en
Belgique

: On a, aujourd'hui , de nouvelles précisions tombe de iiouveaux umformes pour la sai-
sur.le grave accident dont a été victime no- »cn d ete Ce sont ' des gns-vert egers et
tre -compatriote, M. Xavier ^de Biedmatten , à Pra tique , doni la-eoupe se presente tres bien .
Bruxelles: L'automobile dans laquelle se trou- . £ TEMPS **vait, pour affaires de service, l'ingénieu r doni
il s'agit , a; Jieurfé; un p'bus qui éclata, ré-
duisil, en : miettes la voiture et. lilessa griève-
ment. M. de Biedmatten à qui il a fallu am-
pute r le pied .

•Nous espérons viveinent que son état ne
tarderà pas à rassurer sa- famille à laquelle
nous adressons ici toute notre plus vive sym-
pathie. v '

•Ì.ÌÌÌ-Ìi-Liei facteurs sont revenus
Nos facteurs ont repris leur service à Ja

Poste. C'est la raison pour laquelle nous ne
verrons plus — à moins que... leurs gra-

partie un paisible citoyen qui réveillé par le
tapage, Jes priait de se taire.

Les noms de ces chahuteurs sont- connus
par la polioe qui a ouvert une enquète. Les
coupables seront punis d'une amende bien
méritée.

Un enfant accidente
Un jeune garcon de la famille K., qui ha-

bite la rue de la Dent-Blanche, '^amusait
dans la cour du bàtiment Meytain, lorsqu 'il
fil  un faux mouvement, tomba si malencon-
treusement en se foui ant le pied qu 'il dut è-
tre transporté chez M. le Dr Amherdt.

Pour les réfugiés et les
victimes de la guerre

La région de Bomont a recu plus de 7000
réfug iés échappés à la fournaise de la guer-
re. Les habitants se sont empressés de Jes ac-
cueiJJir avec bonté et de leur procurer, sans
regarder à leur peine ni a. leurs frais , un ab ri,
des repas, des vètements.

Nous n'avons pas été appelés, à Sion, à
héberger des réfugiés. Pouvons-nous, pour ce-
la , nous désintéresser de leurs souffrances?
Non.. Nous devons aussi apporter notre con-
Iriliution à Ja charité suisse, et aider à sou-
Jager la détresse de millions de réfugiés, en
versan t une modeste oìioìé aux postes de col-
lecte organisés par ia Croix-Bouge à Sion.

Au pénitencier
Les gardiens du pénitencier cantonal ioni

Le barometro se maintient à une hauteur
moyenne avec tendance a là' baisse; temps
chaud, beau, mais orageux par régions.

Hier après-micli, maximum à J'omb-re; à
Sion , -4-28, ce matin , à 6 h. +17.

Nous appnochons des canicu 'es, epoque où
l'étoile Siruis (Canicula), se lève et se oou-
che en mème temps que Je sùleil. Ellé' va du
16 juillet au 27 aoùt et, correspond habituelle-
irienl avec les plus fortes chaleurs estiva-
les, dites caniculaires.

cieuses remplacantes faire leur « touniée ». LE RETOUR DES RELIGIEUX
A LA GRANDE-CHARTREUSECesi dommage et, c'est tant mieux car, mal -

gré ".tout le* plaisir que l̂ on a eu de, recevoir
son courrier des mains de si jolies demoisel-
les; il est préférable de revoir nos « hommes »
reprendre. leur travail.

Et. pour cause....

r<i ' r- Renversée par un vélo
Hier soir également, un jeune eve'iste des-

èeiidait -à fotte allure l'A-venue de la Gare
et. . renversa une dame d'un certain àge qui
débóur.hai't d'un" petit chemin sur la rae.

Héureirsemèiit qu 'il n'y à pas de b'es-ures
graves a déplorer ni chez la "pauvre dame,
ni chez Jé màlehcontreux cycliste.

La reprise d'une pharmacie
Nous avons déj à mentionné les répa'ations

que ' yùbissent èn ce moment, l' ancienne phar-
macie A'Uet, sise sur le Grand-Pon t. (maison
Bnittin et propriété de M. de Chastonay).

Cesi M. Zenhàuser, commis à la pharma-
cie. *Zimmérmann qui prendra Ja succession
de M. , Allet , vers la 'fin de l'été courant, dès
que lés travaux seront terminés.

Tapage nocturne et vandalisme
Un groupe de jeunes et bruyants ruoctam-

bules , passablement, éniéchés, ont cause pas
mal de " tapage cette nuit.

., Us se soni tout d' abord pris de chicane sur
la. .piace , dù Midi , puis se sont rendus à l'Ave-
nue de Ìà.gare, en arracliaut àu passage, l' en-
seigne dc:Mme Wùlhrich , modes, et plus bas
celle ,de l'Hotel du Soleil.

Au cours de leur escapade, ils ont pris à

LE RETOUR DES RELIGIEUX
A LA GRANDE-CHARTREUSE

37 ans après Jeur départ , les Chartreux
sont rentrés au couvent de la Grande-Char-
treuse, dans la vieille maison òù ,ce,t . ordre-
vit le jour, en 1084. . * ;

Cet événement, qui en d'autres jours moins
Irag i ques, écrit un journal francais, au rai t
pris sa grandeur exacte, n'a pas sonné bian
haut. Le vendredi 21 juin, à 10 h. du matin ,
troi s pères .chartreux ont été présentés en
quel ques mots cordiaux aux gardiens du mo-
nastèro, par M. Villard , conseiller general et
maire de Saint-Pierre-deChartreuse..tV [rr

L'un des religieux a répondu avec simpli-
cité : « Messieurs, a-l-il dit en substance,
nous sommes revenus dans l'antique maison
non pas pour faire de la polift^tìe , niais pour
servi r Dieu et Ja France selon nos moyens.
Nous nious y emploierons avec coeur et cons-
tance. Nous sommes de bons Francais, d'an-
ciens conibattants de l'autre guerra, et nous
sommes heureux d' avoir pu reintegrar no-
ire monastèro sous Je gouvernement de la
Bépubli que. Il y a des ruines en France. El-
les ne sont pas visibles. Nous nous' èfforce-
rons de réparer les unes et les autres ou du
moins de collaborer loyalement, pàlriotique-
ment , avec toute notre ferveur à celte gran-
de oeuvre ». •- '-''.> r/f1

Celle pelile scène, à l aquelle ne partici-
paient que quelques personnés> • dans le ca-
dre étroit d'une sàlle modeste ne manquait
pourtant pas d'une certaine .grandeu r.

1. ! '.

Imprimerle GessBer
Avenue de la Gare
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Vous trouverez tous 1 es Jeudis et Samedis
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Émissions de Sattsns
Jeudi 4 ju illet

7.00 Un disque. 11.00 Emission oommune.
12.29 Signal horaire. 12.30 Quel ques chan-
sons populaires. 12.45 Inforni al ions. 1.55 Gra-
no-concert. 16-59 Signal horaire. 17.00 E-
nission oommune. 18-00 Grandes figures fé-
minines de noire passe national. 18.10 Jazz
symphonique. 18.20 Pour Mad ame. 18.50 Com-
munications diverses. 18.55 Concer l . 19.15 Le
francais, notre langue. 19.20 "Musi que légère.
19.40 La belle meunière, Schubert . 19.50 In-
formations. 10.00 Echos d'ici el d' ailleurs. 20
h. 30 Le coin des vedettes. 20.40 Le Club des
Treize. 20.55 L'histoire clu quatuor à cordes.
21.30 Les causés célèbres. 22.20 Informations.

Vendredi 5 ju illet
7.00 Informations- 11.00 Emission commune.

12.29 Signal horaire. 12.30 Gramo-con cert. 12
h. 45 Informations. 12.55 Suite du gramo-con-
cert. 16-59 Signal horaire. 17.00 Emission
commune. 18.00 La chronique d'Albert Bhein-
wald . 18.15 Musi que variée. 18.25 Les cinq
minutes du football suisse. 18.30 Chronique de
l'Office national suisse du tourisme. 1.8.40
Prenons la roule I 18:45 Musique légère. 18
h. 50 Communications diverses. 18.55 Béci-
tal de piano. 19.15 Micro-Magazine. 19.50 In-
formations. 20.00 Chez nos soldats. 20.30 Con-
cert de musique légère par l'Orchestre de
la Suisse romande. 21.00 Recital de chant. 21
h. 20 Une heure cliez les symbolisles au Mer-
cure de France. 22.20 Informations.
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Mais, le lend emain , à Ja Sorbonne, Michel
l'a guettée à la sorti e du cours d' anglais pour
lui remettre une lettre. Une longue plainte
amère qui s'ef fo njait d'ètre douce :

...Ma chéri e, tonte cette nuit j' ai cherche
désespérément à me représenter l'école, le
jardin , toi-mème à six ans avec tes longues
boucles et tes pelits saliots de cuir, tout
cela qu 'un mot vous fai t revoir, Sylvai n et
toi, et à quoi je reste affreusement aveugle.
Ma bien-aimée, moi j' ai perdu tout ce que
je possédais avant toi , mon pays n 'est plus
le mien tant qu 'il ne t'aura pas connue. Mon
amour, quand je relourn e à Sainl-Romain ,
si lu savais comme tout me semble vide
de sens, inutile , désaffeeté oomme je
me sens mort à cette vie cmi fut. la mienne,
incapable <de recommencer seul, mème pour
quelques jours, les gestes que me commande
mon enfanee. Si tu n 'y devais jamais reveni r,
j'en serais pour jamais, oorps et àme déta-
ché. El je ne peux méme pas dire que je
t'aie sacrifié tout cela: ma bien-aimée, ce-
la s'est échappé de mon coeur à l'instant où
tu y es entrée. Je hais tout ce que j' ai été
avanl loi, je n 'ai rien élé avant toi. Mais toi ,
ma chéri e, tu gardes bien plus de secrets
que moi, et d' affection souterraine pour les
choses passées. C'est pour cela, mon amour,
que je hai s tant Murici. A Chomay, je retrouvé
les chemins de vos vacances la maison où

POUR VOUS
MADAME...

Un manteau pratique

Anne Piutherford a choisi ce manteau de sty-
le militaire pour les jours pluvieux. Ce man-
teau en tweed est gami de boutons de ve-
lours en doublé ramgée et d'un petit col du
mème matériel.

Quand reverront
ils leur patrie ?

Des soldats anglais pri-
sonniers attendenl d'ètre
diri gés sur un camp en
Allemagne.

tu es née, l'accent de ta grand'mère, et
c'est pourquoi je l'aime. Mais le cceur de
votre enfanee était à Muriel, qui m'est ferme.
0 mon amour, ne me sois pas fermée, mon
amour, ne me cache rien, mon amour, ne
sois rien en dehors de moil... Chérie aimée,
n 'aie pas de peine, ce n'est pas un repro-
che. c'est seùlement que je t'aime trop, c'est
seùlement que je ne suis qu'un pauvre petit
garcon qui a besoin pour guérir qu 'une petite
fille bien plus petite encore lui mette les
deux mains sur les yeux, le cache tout en-
tier dans son coeur... mon amour, pardon-
ne-moi, mon amour, guéris-moi.

Elle lui a répondu à la bibliothèque, tout le
reste de l'après-midi, une interminable cou-
lée de tendresse, de douceur, d'adoration, de
remise à lui , dont il se redira longtemps les
passagés qui sont le plus apaisants pour son
coeur :

...Mon amour, est-oe que quoi que ce soit
de ta femme t'est vraiment cache? Est-ce
que tu ne sais pas, rien que par ses baisers,
tout ce qui se dit en elle? Mon bien-aimé ,
est-ce que tout ce qui est elle n'est pas toi?
S'il te semble que restent en moi des souve-
nirs ou des affections passées, ils sont là pour
toi, mon àme, ils attendenl que tu les interro -
ges; j' ai tout gard é en moi pour que tu me
trouves tout entière quand tu viendrais me
réclamer. .. Ami aimé, est-ce que tu ne vois
pas toute mon àme quand tes beaux yeux
de lumière plongent dans les miens? Bappel-
Je-loi , dès le premier jour, comme tu te bus-
sai?, regarder dans mes yeux sans les bais-
ser: je n'avais jamais permis à personne de
regarder en moi si profond... Et crois-tu, mori
àme , qu'il y ait autre chose en moi que
notre amour? Je ne connais plus personne, je

PROPOS D' UN CITADIN...
...à un ami I

Un de mes amis me disait un jour:
— Ahi vois-tu, ce que j 'aspira au vrai bon

heur.
— Pauvre fou ! fus-je oblige 'de répond re,

comment oses-tu prétendre au vrai bonheur,
par les temps qui courent. Et puis, tiens,
mon vieux: le vrai bonheur n 'existe pas. Tu
cours après une chimère.

Ce pauvre ami, trop plein d'illusions, me
regarda stupefai! avec des yeux grands com-
me des ronds de soucoupe. On eut dit que
je venais de lui flanquer à terre ses plus bel-
les espérances, ses beaux chàteaux, cons-
truits au liasard de ses promenades aux bras
de Morphée.

— Non, mon vieux , ne cherche pas Je vrai
bonJieur.

— Alors, dis-moi , comment écliapper à
ce fouillis de folles pensées qui m'accablent.
Je sombre dans le vague. Tout s'embrouille.

— Je veux bien croire que tu sois dans le
vague, mais je crois plutòt que tu te trou-
ves à une croisée de chemins : Là, un poteau
marquant telle direction , tant. de kilomètres;là,
un autre poteau avec une autre direction,
d' autre s kilomètres, et. là encore d'autres po-
teaux et, d'autres directions que cela te fait
crever de rage parce qu 'il y en a tant que
tu ne sais plus choisir le bon.

» Ecoute , si tu le veux bien — quoique je
n 'aie pas la prétention de vouloir te mener
sur la meilleure route, nious allons essayer
ensemble de prendre un bon chemin. Et, s'il
n 'y a pas moyen de trouver le vrai bonheur,
nous verrons ce qu'il faut, faire pour tenter
de vivre heureux dans ce bas monde. Tu
trouveras mon système un peu « petit bour-
geois », qu 'importe, abordons le sujet tout
de mème.

»Chacun de nous aura quelque chose à dire
ef à prendre, et après tu auras le cerveau un
peu moins embrouillé. g.g.

fariffi addite
Les oiseaux et la guerre

Le dernier numero de la revue « Nos oi-
seaux » signale un certain nombre d''anecdotes
dans lesquels les oiseaux ont joué un ròlê  au
oours des dernières semaines de batai l les.
En voici deux, particulièrement jolies, et qui
nous feraient aimer enoore davantage la gent
ailée... si c'était possible.

Citons ootamment le récit d'un sergent fran-
cais: « Dans la tranchée, les hommes s'ap-
prètaient à bondir, oommandés pour une atta-
que désespérée, l'une de oes o'ffensives qui
raturent les listes d'appel. Soudain, sur l'épau-
le d'un jeune gas, une àlouette vint se poser ,
et Jà , oonfiante, gazouilla. Alors de toutes ces
poitrines d'hommes renouvélés, qui songeaient
à la maison lointaine ou à l'immanente justice
de Dieu, un crj, presque d'angoisse, 'jaillit:
« Ne la tue pas! » Et voici era'une autre àlou-
ette, la femelle sans doute, vola auprès de
la première, sans plus de frayeur. Àu mème
moment, retentit une sonnerie de téléphone:
l'attaque était oontremandée.»

Sur mer, durant la dernière guerre , les
oiseaux jouèrent un ròle qui est plus impor-
tant encore. Voici, par exemple, le témoignage
d'un matelot anglais: « "Nous avons toujours
une quantité de mouettes qui suivent notre
vaisseau et, après les repas, elles sommeillent.
J'étais près d'une de nos pièces — toutes les
mouettes reposant — lorsque 'je fus slupéfai t
de les voir soudainement voler autour d'un
objet que nous reconnùmes ètra le périscope
d'un sous-marin allemand . Sans ces vigilantes
mouettes, nous allions au fond.»

Enfin , un pilote londonien fait Je récit sui-
vant: « Naviguant oomme d'habitude, j' aper-
cus sur un objet flottant plusieurs mouettes.
M'étant approehe, je oonstatais que c'étai t une
mine avec cinq tiges, sur chacune des tiges
se trouvai t une mouette ; j' avoue que sans l'in-

n. ai jamais connu que loi. Mème mon Syl-
vain , qui a été jusqu 'à toi, tout ce que j' ai-
mai s, c 'est comme si je J' avais oublié tout
à ooup,et je ne puis m'empècher d'en ètre tris-
te, et je sens bien qu 'il en souffre. Toi aussi
lu m 'as arrachée à tout, il n'y a que toi au
monde, et je n 'existe, moi, que parce que
tu m 'aimes... Il n'y a pas un moment dans
le temps où je ne pense à toi; c'est oomme
si ma pensée maintenant c'était toi ... Mon
bien-aimé, tu as oublié ton pardessus hier
soir; je l'ai mis dans ma chambre, et tout
ce matin elle a été pleine de ta chère discrè-
te odeur, le cher parfum de l'année derniè-
re, quand je ne savais pas si tu irì'aimais,
el je baisais furtivement ce mènje pardessus
que tu me laissais porter dans la chambre
de Sylvain. ..

— Chéri, tu n 'es plus j aloux de Muriel ?
Assis maintenant au fond de la propriété,

sur le « banc de famille » adossé au bois
d' acacias, ils rggardent devan t eux la gran-
de vjgne tranquille sous le soleil montant,
à quoi est venu se mèler le souvenir de ces
jours d' aliente el d'amour tourmente.

— Non , ma chérie , je ne suis presque plus
jaloux. Je le connais si bien maintenant que
je peux deviner mème ce que je ne vois pas.
Tu n 'es plus mon petit secret puisque j e
suis toi. .. Chérie , crois-tu qu 'il y ait jamais
eu deux ètres aussi terriblement liés que
nou s le sommes? Les gens n 'y comprendront
jamais rien , parce que toutes les raisons de
l'un , c'est dans l'autre qu 'il faud ra toujours
aller les cJiercher. Mon cceur, on nous pren-
dra pour deux phénomènes intolérables, par-
ce qu 'il n'y a pas moyen de nous separar;
tout le monde nous hai'ra . mon coeur ! Tant

\Ls *\ nouvelle vie
(Cor.) Il y a déjà du temps que le monde pourra se tenir à l'écart des grandes nations,

est en gestation. La guerre de 1914 en fut qu 'elle devra , si je puis dire., leur emboiter le
l'élan décisif , celle de 1939 l'aboutissement. pas, sans enthousiasme, sans doute, mais
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moment, qui modulerà totalement les condì- s * ^
fìons de vie, à tous égards: religion, militai -
re, arts, sciences, mceurs, tout va vraìsem- L*s vertus foncieres du peuple suisse sont
blablement évoluer vers une transformation sa foi en Dieu et son patnotisme; de ces
generale, telle que l'existence qui en découlera
ne conserverà que de rares reliefs du pas-
se, lesquels, petit à petit, arriveront à dispa-
raìtre complètement.

Nous sommes donc au seuil d' une civilisa-
tion nouvelle dans laquelle les anciens , les
vieux, si vous voulez, ne retrouveron i plus
une foule de particularités qui Jeur étaient
thères, et devront, à oontre-cceur , s'adapter
au . nouvel état de choses, d'où dispaiai! ront
en bloc, les traditions ancestrales et toutes
les heureuses prérogatives qu'elles nous ont
values.

La période de transition sera douloureuse,
moins pour les vieillards qui approclient de
la tombe et qui n 'assisteront qu'au début de
cet te enorme transformation ; plus dure pour
les jemies ; moins pour les enfants qui, n'ayant
pas connu un temps révolu pour tous, s'a-
dapteront plus facilement au programme d'u-
ne nouvelle forme d'existence.

Quoi qu 'il en soit, le changement total à
des moeurs et coutumes séculaires, ne se
fera pas sans une amère déception pour
ceux surtout dont le cceur et le sentiment
parlent plus fort et plus haut que la matière.

Que deviendra la Suisse, dans la tourmente
sociale? Grave question a laquelle il serait
bien difficile de répondre.

Ce que l'on peut augurer, c'est quelle ne

vertus primordiales découlent son honnète-
té, sa loyauté, son altruismo, son hospitalité,
vertus sociales qui lui ont valu, jusqu 'ici,
la sympathie et le respect de toutes les na-
tions civilisées.

Ce? vertus, le peuple suisse les gardera
jalousement; elles sont partie intégrante de
l'héritage ancestral , et nul, je crois, ne son-
gera à les lui disputer.

Les valeurs morales de notre patrimoine
national seront sauvegardées, nous en avons
le ferme espoir.

Dans ce patrimoine sont comprises l'in-
lég rité territoriale et l'indépendance poJitique
du pays.

Du coté matériel, les questions d'ordre éco-
nomi que primeront toutes les autres : échan-
ges commerciaux, finances, douane, autarcie,
tourisme, etc, etc, seront soumis à des Jois
el règlements nouveaux dont on ne peut en-
core envisager la portée et le résultat.

Une commission internationale d'experts en
fixera, sans doute, la norme essen'tielle.

On se rend un peu compte, par ce court
exposé, que le monde marche résolument
vers le « tout aux affaires ». Les questions
d'idéal et de sentiment sont reléguées à l'arriè-
re-plan; c'est la poussée à outrance vers le
« struggle for life ». C'est une nouvelle vie
cpii va commencer. A. D.
ccxxxxxxxt x̂yocxxj cxxxxxi^̂

Economisons Ba pain
L'Office de guerre pour l'alimentation com-

muniqué :
La nouvelle ordonnance édictée par l'office

de guerre pour l'alimentation contieni, en
résumé, les dispositions suivantes:

A partir du 10 juillet, les articles de bou-
langerie ne peuvent plus ètra vendus que
24 heures après leur fabrication. On entend
par articles de boulangerie: le pain de n'im-
porte quel type et tout article préparé avec
du levain, de la levure pressée ou des pro-
duits analogues employés pour faire lever la
pàté, les gàteaux exceptés.

Il est interdit de rafraìchir ultérieurement
Ies produits précités, par exemple par la re-
cuite. Ces dispositions sont également appli-
cables aux articles fabriques professionnelle-
menl avec de la farine fournie par des parti-
culiers. Les articles de boulangerie fab riques
le jour mème doivent ètra séparés d'une ma-
nière apparente de ceux qui ont été faits la
veille ou auparavant.

Il n 'est permis d'exposer dans les locaux
de vente que les articles fabriques 24 h.
auparavant. On vendra en premier lieu les
articles les plus vieux. Celui qui, profession-
nellement, fabri que des articles de boulange-
rie, doit tenir un oontròle indiquant le jou r
et l'heure des mises au tour, la quantité
de farine boulangée, la quantité et l'espèce
d'articles de boulangerie fabriques.

Celui qui enfreindra l'interdiction de ven-
dre du pam frais, sera passible des sanctions
prévues par l'arrèté du Conseil federai du
19 septembre 1939-15 mars 1940, concernant
la mouture du froment, du seigle et de l'épeau-
tre, ainsi que l'emploi des produits de la

dicanoti ainsi donnée, notre bateau était per- i quelque réconfort, parfois méme un seoours
du. On fit sauter la mine à coups de fusil.»

Nous avons été heureux d'apprendre, par
ces témoignages, que les oiseaux ont apporte

moulure. Ces sanctions sont l'amende, dont
le montant peut atteindre un chiffre élevé, et,
dans certains cas, l'emprisonnement.

*•I*I
Cette mesure s'explique par le fait que,

sauf imprévu, il faudra compier avec la pos-
sibilité d'une suspension assez longue des im-
portations, après que nous aurons transféré
en Suisse tous les stocks entreposés en Ita-
lie el en France. En effet, par suite de l'en-
trée en guerre de l'Italie, il n'est plus possi-
ble d'acheminer jusqu'aux ports méditerra-
néens les marchandises provenant des pays
d'outre-mer.

L'Office federai de guerre pour l'alimen-
tation a donc jugé opportun de prévoir cer-
taines mesuras.

Pour l'instant, il s'est borné à prescrire
que les articles de boulangerie ne devaient
ètra mis en vente que 24 heures après leur
fabrication. Mais si l'on ne peut bientòt im-
peller de nouveau de facon régulière et suf-
fisante le blé dont nous avons besoin, il
faudra , porter le délai de vente à 48 heures.

Savez-vous que...
Autrefois, à Paris, les décrotteurs et cireurs

de roes étaient recrutés cornine figurante de
théàtre. On les mobilisait aussi pour éprou-
ver la solidité des planchers. Lorsque l'O-
pera fut inaugura, on les massa sur les esca-
liers, le parterre et la scène, pour rnesu-
rer la résistance de la construction. Dès lors
i!s prirent le droit d'appeler « confrère » les
artistes dramatiques, mème les plus en vo-
gue.

efficace au combattali! et lui ont appris, au
fort de la bataille, à garder une àme simple et
compatissante, à rester bon, à ètre humain.

mieux , tant mieux. Je voudrais que tout le
monde me ha'ìsse pour que je n 'aie que toil

— Tiens, regarde celle-là, si elle te hait ,
fait Agathe qui se degagé en riant.

Trottinante et souriante, Boubou arrivé par
l'Allée Bouge, pas très rassurée pourtant sur
l'accueil de Michel , malgré le prétexte qu'elle
tient à la main.

— Voilà , dit-elle bien vite dès le tournant ,
c 'est pour la petite femme, à cause du so-
leil. Il ne faut pas qu'elle prenne mal à la
téle. .. jo n 'ai pas trouve le sien.

Elle tend un vieux chapeau de jardin à la
paiile effrang ée, à l'enorme calotte piate cein-
turée d'un velours verdi.

— Non , mais tu crois, burle Michel , alors
lu crois que ma femme va se mettre ca sur
la tète ? Ma femme, tu entends, ma femme !

Et d'un coup de pied furieux , il envoie sau-
ter le malheureux débris parmi les carasson-
nes.

Agathe se precipite sur Boubou, l'embras-
se, la caresse, court ramasser l'indésirable
et en bat Michel à grands ooups? mais —
très coquette et toujours nette oomme un
oliatoli bien léché — toute sa gentillesse ne
va pas jusqu 'à le lui faire mettre sur sa
lète.

Michel , d'un geste preste, reconquiert le
cliapeau centenaire, en coiffe Boubou par-des-
sus le sien, qui n 'est pas beaucoup plus jeu-
ne , saisit la petite épousé et la vieille tante
chacune par un bras, et les emporte boutes
les deux sur un pas de polka désordonnée,
Boubou ravie marquant la mesure avec son
doulile couvre-ebef de vieux navigateur gé-
nois.

Et voici le gros Jean qui dévale vers eux
l'Allée Bianche en clamaiit de toute sa voix:

— Je me J' aime à moi, ce petit Kink!
Je me l'aime à moi, ce petit Kirik.

Un matin, très tòt , tandis qu'ils donnent
encore, on frappe à leur porte.

— Qui est là?
— C'est moi.
— Entre, entre, c'est lui. Il est arrivé.

Bravo! crie Michel en bondissant de joie par-
mi Ies couvertures bousculées.

Agathe, qui n 'a pas eu le temps de com-
prendre qui est « moi», ni « lui », ramène
bien vite ses grandes nattes égarées et re-
monle le drap jusqu'à son cou.

— Embrasse-la, c'est ta soeur I Vive le
cliasseur Olivier.

Un peu embarrassé de son fusil , de sa gi-
becicre el aussi de ses dix-hui t aus qui ne
sav eni trop oomment se oomporter devant
cette petite belle-soeur inconnue qu 'on déoou-
vre un beau matin couchée près de son frè-
re, le jeune gargon se penclie et maladroite.
ment, effleure de sa bouche froide le visage
tendu et détourné. Sa veste de chasse sent
la feuille d'automne. C'est un plus petit Mi-
chel aux yeux tristes.

— Quand es-tu rentre?
— Hier soir.
— Et on t 'a laissé partir dès ce matin ?
Il arrivé d'Angleterre d'où son pére n'a

pas voulu cra'il revienne il y a un mois pour
le mariage de Micliel — mariage qu 'il dé-
sapprouvai t, et auquel lui-mème n 'a pas as-
sistè.

(à suivrei)


